


 En lisant les Ecritures, un verset m’a fasciné énormément.     
Il s’agit du verset 164 du Psaumes 119. En réalité, ce n’est pas le 
verset mais l’homme David.  
 
Psaumes 119 
164 Sept fois le jour je te célèbre, A cause des lois de ta 
justice. 
 
Avant de parler de la prière, j’aimerais que nous puissions d’abord 
parcourir la vie de David. Et je vous donnerai ensuite quelques 
conseils pratiques pour vivre une vie de prière avec impact. 
 
Plusieurs récits dans la Bible relatent l’exceptionnelle vie de cet 
homme devenu Roi lui qui, rien auparavant ne présageait qu’il   
serait Roi. Contrairement  à ce qu’on peut penser, David a com-
mencé à écrire les Psaumes avant qu’il fut Roi.  Les souscriptions 
des psaumes attribués à David indiquent assez souvent dans 
quelles circonstances de sa vie ils ont été composés. Le Ps. 59, et 
peut-être le 7, se situent à l’époque du séjour de David à la cour 
de Saül; les Ps. 34; 54; 56; 57; 63; 142, au temps où il était fugitif; 
les Ps. 3; 18; 30; 51 et 60 aux années de sa royauté. David, à un 
certain moment, commit de grands péchés: ses seules circons-
tances atténuantes sont sa profonde repentance et la période en-
core primitive et peu éclairée au point de vue religieux dans la-
quelle il vécut. Mais, en général. sa fidélité à l’Eternel fut telle 
qu’on l’a appelé "l’homme selon le coeur de Dieu" 1Samuel 13:14 
L’Ecriture déclare même qu’il fit toujours ce qui était droit aux yeux 
de ’Eternel, "sauf dans l’affaire d’Urie, le Hittite" 
 

 A une époque de ma vie quand j’étais dans les premières 
Eglises reformées en RD Congo, vers les années 70, j’arrivais à  
réciter 149 Psaumes sur les 150 dans mes prières. Je ne parlais 
pas en langues comme prière parfaite, car je n’avais pas encore 
reçu une vraie connaissance des Ecritures dans ce domaine comme 
aujourd’hui. Il n’y a que le Psaumes 109 qu’on ne priait pas. 
 
 
 

LA VIE DE PRIERE A L’INSTAR DE DAVID  
( Emmanuel Mayolo) 



Et je peux vous dire que j’ai vécu de grands témoignages.  
 
Attardons-nous sur la vie de cet homme pour mieux comprendre 
comment cela peut avoir de l’impact sur notre propre vie.  
 
 David veut dire bien-aimé. Il était le fils d’Isaï et était dans 
une  famille de 8 fils dont il était le cadet. L’un d’eux n’a pas fait 
parler de lui sûrement parce qu’il n’a jamais laissé de progéniture. 
 
Chargé comme cadet du soin des brebis de son père, il montrait 
son dévouement et son courage en allant jusqu’à tuer le lion ou 
l’ours qui attaquaient le troupeau      
Le jeune homme, gratifié de dons musicaux remarquables, jouait 
fort bien de la harpe; plus tard il composa des cantiques. Lorsque 
Dieu eut rejeté le roi Saül, il envoya le prophète Samuel à Be-
thléhem et lui commanda d’oindre David pour lui succéder. Il n’y 
eut pas de proclamation publique, de peur de susciter l’hostilité de 
Saül. Samuel oignit David en présence des anciens, qui ne furent 
pas renseignés, semble-t-il, sur le but de cette onction (I Samuel 
16:4, 5, 13), mais Isaï et David lui-même le furent certainement. 
Ce fut un point tournant dans la vie du jeune homme et "l’Esprit de 
l’Eternel le saisit"; mais David ne méprisa pas son humble 
travail quotidien.- Au service de Saül. Le roi abandonné de Dieu, 
hanté par un mauvais esprit, sujet à la mélancolie et à des crises 
de    démence, reçut de ses serviteurs le conseil de s’attacher un 
harpiste, dont la musique calmerait son agitation. Quelqu’un lui re-
commanda David excellent musicien, jeune homme vaillant, ayant 
l’âge d’être soldat, plein d’adresse, de courage, quoiqu’il n’eût pas 
encore l’expérience de la guerre; avec cela, avisé, beau et pieux 
(16:14-18). Saül lui ordonna de venir; la musique de David l’apai-
sa, son caractère lui plut, il demanda à Isaï de le laisser à la cour, 
et en fit l’un de ses écuyers. En remplissant cet emploi, David 
s’instruisit: il apprit à connaître la guerre, la monarchie, 
des hommes éminents, le bon et le mauvais  côté de la vie 
de cour. Il ne resta pas constamment avec Saül. Le roi allait sans 
doute mieux; David retournait souvent à Bethléhem surveiller les 
brebis de son père. 



 Quand nous faisons des choses pour Dieu sans orgueil per-
sonnel, Dieu agit toujours en notre faveur et nous aboutissons   
toujours positivement. Car c’est la volonté de Dieu que rien ne peut 
arrêter. Nous échappons à plusieurs reprises aux attaques des fois 
mortelles de l’adversaire sans nous en rendre compte; et Dieu nous 
protège toujours. 
Notre réussite, nos talents peuvent nous valoir des ennemis invi-
sibles; parfois mêmes notre entourage proche nous en veut à 
mort. Mais si ça vient de Dieu, rien ne peut les arrêter. 
 
Nous parlons de la vie de David. Ici il est en face du Roi Saül, prêt 
à affronter ce géant Philistin Goliath qui depuis des jours défie tout 
Israël. Relisons tout le récit pour mieux comprendre la suite.  
 
I Samuel 17 
1 Les Philistins réunirent leurs armées pour faire la guerre, 

et ils se rassemblèrent à Soco, qui appartient à Juda; ils 
campèrent entre Soco et Azéka, à Ephès-Dammim. 

2  Saül et les hommes d’Israël se rassemblèrent aussi; ils 
campèrent dans la vallée des térébinthes, et ils se mi-
rent en ordre de bataille contre les Philistins. 

3  Les Philistins étaient vers la montagne d’un côté, et 
Israël était vers la montagne de l’autre côté: la vallée 
les séparait. 

4  Un homme sortit alors du camp des Philistins et s’avança 
entre les deux armées. Il se nommait Goliath, il était de 
Gath, et il avait une taille de six coudées et un empan. 

5  Sur sa tête était un casque d’airain, et il portait une cui-
rasse à écailles du poids de cinq mille sicles d’airain. 

6  Il avait aux jambes une armure d’airain, et un javelot 
d’airain entre les épaules. 

7  Le bois de sa lance était comme une ensouple de tisse-
rand, et la lance pesait six cents sicles de fer. Celui qui 
portait son bouclier marchait devant lui. 

8  Le Philistin s’arrêta; et, s’adressant aux troupes d’Israël 
rangées en bataille, il leur cria: Pourquoi sortez-vous pour 
vous ranger en bataille?  
 



Ne suis-je pas le Philistin, et n’êtes-vous pas des esclaves 
de Saül? Choisissez un homme qui descende contre moi! 

9  S’il peut me battre et qu’il me tue, nous vous serons as-
sujettis; mais si je l’emporte sur lui et que je le tue, 
vous nous serez assujettis et vous nous servirez. 

10  Le Philistin dit encore: Je jette en ce jour un défi à l’ar-
mée d’Israël! Donnez-moi un homme, et nous nous bat-
trons ensemble. 

11  Saül et tout Israël entendirent ces paroles du Philistin, 
et ils furent effrayés et saisis d’une grande crainte. 

12 Or David était fils de cet Ephratien de Bethléhem de Ju-
da, nommé Isaï, qui avait huit fils, et qui, du temps de 
Saül, était vieux, avancé en âge. 

13  Les trois fils aînés d’Isaï avaient suivi Saül à la guerre; 
le premier-né de ses trois fils qui étaient partis pour la 
guerre s’appelait Eliab, le second Abinadab, et le troi-
sième Schamma. 

14  David était le plus jeune. Et lorsque les trois aînés eu-
rent suivi Saül, 

15  David s’en alla de chez Saül et revint à Bethléhem pour 
faire paître les brebis de son père. 

16  Le Philistin s’avançait matin et soir, et il se présenta 
pendant quarante jours. 

17  Isaï dit à David, son fils: Prends pour tes frères cet 
épha de grain rôti et ces dix pains, et cours au camp 
vers tes frères; 

18  porte aussi ces dix fromages au chef de leur millier. Tu 
verras si tes frères se portent bien, et tu m’en donneras 
des nouvelles sûres. 

19  Ils sont avec Saül et tous les hommes d’Israël dans la 
vallée des térébinthes, faisant la guerre aux Philistins. 

20  David se leva de bon matin. Il laissa les brebis à un gar-
dien, prit sa charge, et partit, comme Isaï le lui avait or-
donné. Lorsqu’il arriva au camp, l’armée était en marche 
pour se ranger en bataille et poussait des cris de guerre. 

21  Israël et les Philistins se formèrent en bataille, armée 
contre armée. 

 



22  David remit les objets qu’il portait entre les mains du 
gardien des bagages, et courut vers les rangs de l’ar-
mée. Aussitôt arrivé, il demanda à ses frères comment 
ils se portaient. 

23  Tandis qu’il parlait avec eux, voici, le Philistin de Gath, 
nommé Goliath, s’avança entre les deux armées, hors 
des rangs des Philistins. Il tint les mêmes discours que 
précédemment, et David les entendit. 

24  A la vue de cet homme, tous ceux d’Israël s’enfuirent 
devant lui et furent saisis d’une grande crainte. 

25  Chacun disait: Avez-vous vu s’avancer cet homme? 
C’est pour jeter à Israël un défi qu’il s’est avancé! Si 
quelqu’un le tue, le roi le comblera de richesses, il lui 
donnera sa fille, et il affranchira la maison de son père 
en Israël. 

26  David dit aux hommes qui se trouvaient près de lui: 
Que fera-t-on à celui qui tuera ce Philistin, et qui ôtera 
l’opprobre de dessus Israël? Qui est donc ce Philistin, 
cet incirconcis, pour insulter l’armée du Dieu vivant? 

27  Le peuple, répétant les mêmes choses, lui dit: C’est ain-
si que l’on fera à celui qui le tuera. 

28  Eliab, son frère aîné, qui l’avait entendu parler à ces 
hommes, fut enflammé de colère contre David. Et il dit: 
Pourquoi es-tu descendu, et à qui as-tu laissé ce peu de 
brebis dans le désert? Je connais ton orgueil et la malice 
de ton coeur. C’est pour voir la bataille que tu es des-
cendu. 

29  David répondit: Qu’ai-je donc fait? ne puis-je pas parler 
ainsi? 

30  Et il se détourna de lui pour s’adresser à un autre, et fit 
les mêmes questions. Le peuple lui répondit comme la 
première fois. 

31 Lorsqu’on eut entendu les paroles prononcées par Da-
vid, on les répéta devant Saül, qui le fit chercher. 

32 David dit à Saül: Que personne ne se décourage à 
cause de ce Philistin! Ton serviteur ira se battre avec 
lui. 

 



33 Saül dit à David: Tu ne peux pas aller te battre avec ce 
Philistin, car tu es un enfant, et il est un homme de 
guerre dès sa jeunesse. 

 
 Du verset 4 au verset 7, nous pouvons voir la portée de 
l’armure de ce Philistin Goliath dont les mesures et le poids dépas-
saient les normes. Goliath à vue était un homme hors norme. Dans 
ces temps-là, nul ne pouvait aller en guerre s’il n’avait pas un cer-
tain gabarit. A propos de la guerre, la Bible parle en cette période 
des « Vaillants ». Ils étaient costaux et forts; prêt à tout, quitte à 
mourir mais jamais reculer pendant le combat 
Nous, notre combat est spirituel, nous ne luttons plus contre la 
chair et le sang. Mais en ce temps-là c’était des combats physiques 
avec des armes physiques. 
 
Du verset 5 au verset 11 c’était l’effroi. Goliath a terrorisé tout 
Israël. 
C’est ainsi que l’adversaire agit jusqu’aujourd’hui. L’intimidation est 
parmi ses armes favorites. Il vous décourage, il vous persuade que 
nous êtes  trop petit pour affronter certains défis de votre vie. Il 
vous persuade que vous êtes faits pour vivre vaincus. Au point où 
on entend parfois des gens dire: « De toute les façons, c’est le 
Mahktoub, le destin, c’est écrit d’avance, je n’y peut rien.» Et ils 
s’avouent vaincus d’avance dans leur vie. 
 
Un enfant de Dieu doit bannir le destin de son vocabulaire. Il doit 
poursuivre sa destinée. Il cherche sa vie, il se bat pour sa vie pour 
atteindre ses objectifs pour vivre enfin les promesses de Dieu pour 
sa vie. Ce n’est pas du hasard. C’est du travail. C’est de la volonté. 
En croyant au destin, on croise les bras et on échoue. En poursui-
vant sa destinée, on s’accroche à la vie, on se bat et on gagne.   
 
Du verset 12 au verset 22, le jeune David arrive sur le front.  
Regardez avec quel empressement il veut arriver jusqu’à la pre-
mière ligne !  
C’est une qualité que doit développer tout vaillant. Le courage et 
l’intrépidité.  
  



Aujourd’hui, nous sommes confrontés à ce genre de situations. Ce 
n’est pas dans les mêmes contextes, mais spirituellement parlant, 
nous sommes appelés à aller sur des fronts. Des fois vu l’ampleur 
des situations, nous déclinons nos décisions, ou parfois nous y   
allons mais juste pour la forme. 
 
Ceci me rappelle le convoi RDC 2014. A l’annonce de ce projet, 
tout le monde était très enthousiaste. Et quand nous avons com-
mencé les préparatifs, je commençais à sentir le poids de l’événe-
ment sur certains candidats. Arrivés sur place à Kinshasa, avant le 
début des événements, je voyais le doute, je peux même dire au-
jourd’hui la peur dans le comportement de certains.  
Déjà quand j’ai dit que ce sera au stade Kamanyola, c’était pour 
certains comme aller en la rencontre de Goliath. Une sœur m’a dit: 
« Coordonnateur, Kamanyola c’est trop grand, nous n’arriverons 
jamais à le remplir. Et puis, il est mieux commencer petit et après 
si Dieu le veut, on pourra toujours affronter ce grand stade; mais 
pour moi, il est mieux coordonnateur de chercher d’autres sites »  
 
Si le stade n’ était pas fermé pour des travaux; je parie tout ce que 
vous voulez, je n’aurais pas céder à ce jeu de la peur et de l’intimi-
dation.  
Et le jour « J » le jour où nous devrions annoncer au monde la dé-
livrance et une autre dimension de vivre la vie d’amour; j’ai senti 
cette pression chez tout le monde. Je ne veux pas mentir devant 
Dieu en écrivant ceci; de mon côté au contraire, j’avais hâte d’en 
découdre. J’étais impatient et je voulais que ça arrive enfin ! J’étais 
tellement sûr de la réussite de cet événement ! 
En aucun moment j’ai été traversé par le moindre doute et moins 
encore la peur. J’étais sûr et certain que tout allait très bien se  
passer. Et j’avais aussi confiance en chacun de nous que je consi-
dérait vaillant sur le front en première ligne. 
 
Mes amis quel n’a pas été ma surprise quand nous sommes rentrés 
à l’hôtel de voir certains, que je considérais comme des avant-
gardistes dans cette affaire me dire en face: « Eh ! Coordonnateur, 
je ne croyais pas que ça allait se passer aussi bien comme ça !  



Je me posais toujours , jusqu’à ce matin la question de savoir si 
vraiment on réussira ? Ou si les gens viendront nombreux et s’il y 
aura vraiment un impact ? Mais quand je vois ce qui s’est passé, 
coordonnateur, Non ! Dieu est grand. » 
 
C’est dès cet instant que j’ai compris que j’étais entouré d’une ar-
mée à moitié faible. Nous avons réussi ce convoi par la grâce de 
Dieu seulement. Il y a tellement des choses que je peux partager 
sur ce convoi; mais ça n’a pas d’importance. L’essentiel était at-
teint, le but était atteint, il y a eu beaucoup de témoignage pen-
dant et après l’événement. J’ai tiré les plus grandes leçons de ma 
vie de croyant et de meneur d’hommes. Revenons à David. 
 
Du verset 23 au verset 25, David assiste lui-même à l’arrogance 
de Goliath. 
 
verset 28 : Eliab, son frère aîné, qui l’avait entendu parler à 

ces hommes, fut enflammé de colère contre David. Et il 
dit: Pourquoi es-tu descendu, et à qui as-tu laissé ce 
peu de brebis dans le désert? Je connais ton orgueil et 
la malice de ton coeur. C’est pour voir la bataille que tu 
es descendu. 

Là nous avons une très grande leçon à apprendre. Même dans nos 
propres rangs, nous subissons des intimidations devant nos défis. 
Nous subissons des traits enflammés dans notre propre camps.  
 
Verset 26 et 30, David voulait à tout prix connaître la prime du 
roi pour celui qui descendra Goliath. Ceci doit nous interpeller.      
Souvent, nous ne voyons pas les couronnes qui nous attendent en 
aval. Nous ne considérons pas d’avance notre victoire. C’est pour-
quoi nous n’osons même pas nous engager dans la compétition. 
Notre seule réponse: « C’est plus fort que moi, c’est impossible »  
David était très sûr de lui qu’il voyais déjà cette récompense du 
Roi. Il était sûr qu’il descendra Goliath pour la gloire de Dieu et 
pour enlever l’opprobre de son peuple. Personne ne croyait même 
en lui. Cela nous arrive souvent. Personne ne croit trop à nos pro-
jets. Surtout ceux de l’Eglise.  
 
 
 
 
 
 
 



Versets 32,33, David est devant le Roi. Il garde la même convic-
tion et accuse la même sérénité. Regardez la nature incroyante des 
hommes, « tu n’es qu’un enfant... »    
 
34 David dit à Saül: Ton serviteur faisait paître les brebis 
de son père. Et quand un lion ou un ours venait en enlever 
une du troupeau, 
35 Je courais après lui, je le frappais, et j’arrachais la bre-
bis de sa gueule. S’il se dressait contre moi, je le saisissait 
par la gorge, je le frappais, et je le tuais. 
 
Quelles déclarations ? La meilleure des choses à retenir de  la      
généalogie de David c’est que Jésus-Christ est descendant direct 
de la lignée de David.         
Et comme Dieu ne fait jamais arriver les choses au hasard, déjà le 
mot hasard doit être banni des attributs de Dieu, car Il est OMNIS-
CIENT, Dieu connaît tout, donc rien en Lui ne peut être un hasard; 
l’endroit où Jésus-Christ est né est une propriété de la maison de 
David.  Comme écrit dans le livre de Luc 1 au verset 69. 
Beaucoup de croyants ont du sang de leader, mais ne veulent pas 
le savoir parce qu’ils ne tiennent pas ferme quand ils rencontrent 
une opposition. Ça devrait être le contraire, plus vous êtes combat-
tu dans vos convictions quand elles sont nobles; plus vous devez 
tenir ferme , car la victoire est de votre côté. La suite nous la con-
naissons, David s’est offert la tête de Goliath. 
 L’épée du géant fut déposée dans le tabernacle (ISamuel 
21:9). Aussitôt après la victoire de David, on est surpris de voir 
Saül demander: "De qui ce jeune homme est-il le fils?"                
Ne l’avait-il pas connu lorsque ce dernier jouait de la harpe devant 
lui?. On explique ceci de 2 manières: ou bien, le jeune David s’était 
fortifié et avait beaucoup changé depuis; ou bien, la question du 
roi se rapportait surtout au rang et à la situation matérielle de sa 
famille, dont il ne s’était pas préoccupé jusqu’ici. Or Saül avait pro-
mis de faire du vainqueur son gendre et d’affranchir de toute 
charge la maison de son père (I Samuel17:25; I Samuel18:18); il 
découvrait qu’il n’avait aucune raison d’avoir honte de la famille du 
jeune homme.  
 
 
 



La victoire remportée sur Goliath marqua une seconde étape dans 
la vie de David.  
 
Le courage, l’humilité, la piété de David lui gagnèrent l’affection 
désintéressée et fidèle de Jonathan, fils de Saül (18:1). Saül ne 
permit plus à David de retourner périodiquement chez son père, il 
le retint à la cour (18:2).  L’ovation que l’on fit au vainqueur éveilla 
la jalousie de Saül, qui devint l’ennemi de David (18:6-9).  
 
Le roi comprit que la prédiction de Samuel concernant le transfert 
de la royauté à quelqu’un de meilleur (15:17-29), allait s’accomplir 
en la personne de David, et il tenta de s’y opposer.      
 
Il essaya de tuer David avec sa lance (18:10-11). Ayant échoué, il 
l’envoya diriger des expéditions militaires (v. 13).  
 
Il donna sa fille, qu’il avait promise à David, à un autre (17-19). 
Profitant de l’amour de David pour Mikal, Saül essaya de le faire 
mourir sous les coups des Philistins (20-27).  
 
Cependant, la popularité de David allait croissant (29-30); la 
crainte qu’en avait Saül augmenta, et il ne cacha plus son dessein 
de tuer David (I Samuel19:1).  
 
On lit plus loin que les partisans de Saül ne le détournaient pas de 
ce dessein qu’encourageaient des intrigues de cour (24:10; Ps. 7, 
titre).       
 
 La jalousie du roi, en veilleuse pendant quelque temps, se raviva; 
il essaya de nouveau avec sa lance de transpercer David; 
 
Retenez toujours comme je l’ai dit plus haut; notre succès entant 
qu’enfant de Dieu dérange toujours: même notre propre entou-
rage, voire notre propre famille. Raison pour la quelle nous devons 
apprendre à être humble et surtout discrets et très éveillés. 
 
 
 
 
 



Quelque chose mérite des précisions au sujet de l’âge de David.  
Il a terrassé le lion et l’ours; il se retrouve sur le front et le Roi Saül 
accepte de le laisser combattre celui qui terrorise tout Israël ! 
 
La Bible parle d’un enfant. La réalité est que David n’était pas un 
nouveau-né. Il n’avait pas moins de 12 ans, car à cette époque, le 
minimum d’âge pour les enfants d’avoir accès à certaines presta-
tions était 12 ans. Mais quel âge pouvait-il avoir approximative-
ment ? 
 
Pour y répondre, regardons quelques indices. 
 
• Il a terrassé le lion et l’ours 
• Son frère parle au verset 28 de I Samuel 17 de son orgueil. 

De quoi s’agit-il ? Ce mot en Grec ou en Araméen peut être 
positif ou négatif, selon qu’on en attribue la gloire à autre 
chose ou à Dieu.  David montrait déjà l’orgueil pour Dieu   
depuis son jeune âge. Il avait déjà hérité de son père cette 
confiance inébranlable à Dieu. Il en a vécu l’expérience avec 
les lions et les ours pour que son père le laisse seul dans la 
contrée où il y avait des bêtes sauvages.  

• Le Roi a voulu mettre sa propre parure sur David. Regardez le 
verset 38: David ceignit l’épée de Saül par-dessus ses 
habits, et voulu marcher, car il n’avait pas encore es-
sayé. Mais il dit à Saül: Je ne puis pas marcher avec 
cette armure, je n’y suis pas accoutumé. Et il s’en dé-
barrassa                                        

• Une très grande leçon à tirer ici rapidement; c’est que quand 
nous croyons Dieu dans un défi, nous ne sommes pas obligé 
d’accepter tous les conseils de ceux qui prient pour nous ou 
avec nous pour le réaliser. Seule notre croyance détermine le 
résultat. David aurait mis cette parure, Il n’airait jamais     
terrassé Goliath. Ce troisième indice montre que pour que le 
Roi lui mette son armure, Davide devait avoir un certain âge 
et un certain gabarit. Pourquoi ce détail est important; c’est 
parce que si nous acceptons que David n’était qu’un petit en-
fant inconscient de certaines décisions qui exposaient sa vie  



comme beaucoup d’enfants de notre époque qui prennent le risque 
parce que Papa a dit ou Papa est là; David serait déjà dévoré par 
le lion. Inutile de parler alors du défit cotre le Philistin.  
 
Bref, David avait déjà un certain âge et accusait déjà une certaine 
maturité. Mais devant ses ainés, il n’était qu’un enfant.  
 
Nous parlons de la prière à l’instar de David. C’est lui qui a écrit le 
livre des Psaumes. Et ici nous traitons du Psaumes 119: 
 
 Psaumes 119 
164 Sept fois le jour je te célèbre, A cause des lois de ta 
justice. 
 
Sept fois le jour. Le nombre 7 est le nombre de la perfection spiri-
tuelle. Le Roi David était l’homme selon le cœur de Dieu. La Bible 
ne dit pas que David était parfait, loin de là; mais il était l’homme 
selon le cœur de Dieu à cause de sa crainte [Respect] de l’Eternel. 
 
Il était d’une très grande croyance et d’une confiance inaltérable 
aux promesses de Dieu. Il a appris [Oïda] Dieu par ses parents et il 
a de lui-même appris Dieu [Ginosko] par expérience. 
 
Sept fois le jour. Sept fois dans les 24 heures, il célèbre Dieu.  
David ne parlait pas en langues. Il était un instrumentiste de la 
harpe. Les Psaumes sont des prières et des chants. David priait, 
exaltait et révérait Dieu tous les jours. C’était son style de vie. 
Même quand il avait rompu sa communion, il revenait toujours vers 
Dieu.   
Célébrer c’est exalter, solenniser. C’est louer avec éclat; ou publier 
avec éloge. Et il le faisait tout les jours 7 fois.  
David atteignait déjà un degré spirituel très élevé.  
Il n’avait pas l’esprit de Dieu en lui comme nous, mais il avait     
l’esprit de Dieu sur lui. Il énergisait cet esprit tous les jours au mi-
nimum 7 fois. Il gardait cette relation proche de Dieu. Cela lui a   
permis de gagner la confiance de Dieu. 
 
 



David ne s’est jamais prostitué. Contrairement à d’autres Rois      
d’Israël, il a révéré un seul Dieu, l’Eternel « Jéhovah » c’est ainsi 
qu’il n’a jamais été déçu par Dieu à  cause des lois de Dieu, à 
cause des préceptes et ordonnances de Dieu, aux quels il est resté 
fidèle.  
Chacun d’entre-nous peut avoir les qualités qu’avait David, seule-
ment il faut les reconnaître et surtout les exploiter. Nous ne vivons 
pratiquement pas la même période de temps que son temps, mais 
les défis de la vie sont quasiment les mêmes quand bien même les 
contextes sont complètement différents. 
 
A l’instar de David, ça commence par une question: En quoi la vie 
de David peut-elle m’influencer pour vivre pleinement les pro-
messes de Dieu aujourd’hui ? Personne n’a besoin d’aller affronter 
les lion ni l’ours, mais dans le domaine spirituel, nous avons pire à 
affronter. Et cela se passe au quotidien.  
 
La première réponse doit être : La prière. Le contact permanent 
avec Dieu. Ce n’est pas que le parler en langues de tout moment, 
mais des moments vraiment choisis d’adoration. J’ai dit plus haut à 
propos de célébrer Dieu qu’il s’agit bien d’exalter, solenniser. C’est 
louer avec éclat; ou publier avec éloge. Dans l’exaltation vous re-
trouvez l’adoration, la louage, la prière « Prosochomaï » et la prière 
« Proseuchê ». Jésus-Christ a établi un modèle de minimum de 
temps d’1 heure comme nous lisons dans Matthieu 26:40 ou dans 
Marc 14:37. Nous pouvons repartir notre temps selon notre dispo-
nibilité pour atteindre les 7 fois dans les 24 heures. Il y a aussi la 
lecture de la Parole. Dans la prière, la lecture de la Parole jour un 
grand rôle d’édification. Dans comment commencer sa journée, le 
Dr Victor Paul Wierwille a dit à propos de la lecture de la Parole:  
 
Lisez-la simplement. N’essayez pas de comprendre (de faire des calculs, de déterminer à l ’avance de 
que vous allez lire). 
Ne tombez pas dans les recherches. Lisez simplement la Parole de  Dieu. 



Isolez-vous là où vous pouvez lire à haute voix. Lire à haute voix vous le fait voir de vos yeux et 
entendre de vos oreilles. Autant que possible, faites cela . 

 
La raisons de lire à haute voix et de s’entendre est que la Parole dit 
dans Romains 10: 17que la foi vient de ce qu’on entend et ce 
qu’on entend vient de la Parole de Dieu. 
Nous apprenons aussi à prier à haute voix, comme le Dr V.P.W a 
dit: Je suggère que vous priiez à haute voix car cela vous poussera à être plus spécifiques que 
lorsque vous méditez votre prière dans votre intelligence. Ainsi donc, priez à haute voix et, frères et 
sœurs, soyez honnêtes avec Dieu. Si vous avez gâché des choses quelque part dans votre vie, dites -
le Lui. Si vous vous trouvez confrontés à une situation de défi  dans les affaires discutez -en avec Lui, 
dites-le à haute voix, dites-le Lui. Dieu s’intéresse à votre vie plus que votre père et votre mère ter-
restres. Pourquoi donc ne pas aller à Dieu et discutez les choses avec lui   
 
Nous ne gagnerons jamais nos défis de la vie sans la prière.         
Si nous réussissons pendant que nous ne prions presque jamais ou 
pas assez, posons-nous toujours la question sur l’origine de cette 
réussite. 
La Parole de Dieu nous dit: Si Dieu ne bâtit pas la maison, ceux qui 
la bâtissent travaillent en vain. Ce qui veut dire que sans la prière, 
notre réussite est sans assurance, car Dieu n’y est pas en premier. 
 
Certainement nous mettons notre espoir ou notre confiance sur  
notre propre force, notre propre intelligence, nos propres relations, 
notre propre courage, nos propres moyens etc...  
Mais quand viennent les difficultés ou les tribulations, c’est là où on 
commence à prier pour implorer le secours ou le soutien de Dieu.  
 
David était humble. Même dans son orgueil pour Dieu; il était un 
homme humble. Dans son style de vie de prière, David ne faisait 
pas que louer Dieu. Il avait des moments de faiblesses et il avait 
cette capacité de le reconnaître et de s’humilier devant Dieu.  
David Roi avait fait tuer Uris sur le front pour rester avec sa 
femme. C’était une bassesse qu’on ne pouvait pas attribuer à un 
Roi comme David, l’homme selon le cœur de Dieu. C’est dans ses 
prières dans le Psaumes 51 que vous reconnaissez en lui un 
homme humble. Il a reconnu sa faute et a demandé pardon à 
Dieu. Dieu lui a pardonné. Et cela est écrit, pour notre instruction. 
S’il n’avait pas ce style de vie de prière, il allait se perdre dans sa 
honte. 
 
 



Psaumes 119: 
165 Il y a beaucoup de paix pour ceux qui aiment ta loi, Et 
il ne leur arrive aucun malheur.  
 
Merveilleux ! Beaucoup de paix. Paix ici c’est le mot grec que j’aime 
beaucoup « Eirenê » qui veut dire une paix, un calme que rien ne 
peut    troubler. Aucun malheur ne veut pas dire aucun échec. On 
peut échouer dans une entreprise, mais le malheur c’est la destruc-
tion. L’adversaire ne peut jamais nous détruire. Il peut nous faire 
échouer si nous manquons de discernement parfois, mais il ne peut 
pas nous détruire. A moins que nous nous prostituions. 
 
Dieu ne lui permettra jamais quand nous lui  restons intègre à l’ins-
tar de David qui est resté intègre devant Dieu. 
 
 Quelques conseils sur comment pouvons-nous développer un 
style de vie de prière à l’instar de David. 7 fois par jour.  
 
Nous qui sommes nés de nouveau, nous dépassons largement les 
7 fois quand nous parlons en langues. Nous pouvons le faire à tout 
moment, en tout lieu et à n’importe quelle heure. Développez ce 
style de vie de parler en langues instantanément.  
Le parler en langues régulièrement c’est comme rester brancher 
sur un générateur à très haute tension. Vous êtes équipé à affron-
ter instantanément n’importe quel défi.    
Je travaillais sur un chantier il y a quelques années; un jour en 
causant avec des collègues de travail,  quelqu’un a dit devant nous 
tous: J’apprécie beaucoup le chef Mayolo, car il cause bien, il est 
très proche des gens; mais  je l’entends toujours parler seul, je ne 
sais pas pourquoi ? J’avais compris que je parle en langues instan-
tanément même quand je travaille. Je ne me rends pas compte des 
fois, mais ça s’enclenche automatiquement ou sciemment.           
L’Apôtre Paul a dit dans I Corinthiens 14: 18 Je parle en 
langue plus que vous tous. 
Ceci peut paraître de l’orgueil, mais ça ne l’est pas, car il a dit la 
vérité. C’était son style de vie. Une vie de prières 
Le parler en langues est la meilleure des prières.  
 
 
 



Il n’a pas d’égoïsme, ni d’égocentrisme. Contrairement à la prière 
en intelligence.  
David a dit dans le Psaumes 108: 2 Réveillez-vous mon luth 
et ma harpe! Je réveillerai l’aurore. C’est la prière matinale qui 
doit devancer l’aurore, c'est-à-dire il devance la levé du soleil.  
 
J’aimerais rappeler un conseil d’un grand hommes dans la Parole 
de Dieu, le Dr Victor Paul Wierwille, sur comment commencer sa 
journée, comment réveiller l’aurore.  Il a dit ceci:  
 
Vous et moi voulons vivre la vie plus qu’abondante ; nous désirons aider 
les autres. Nous voulons la connaissance, la sagesse et l’intelligence qui 
viennent de Dieu. 
 
J’aimerais vous suggérer quatre choses qui vous aideront à manifester une 
vie plus qu’abondante d’une manière encore plus grande que vous ne 
l’avez jamais fait auparavant. 
 

Quand vous vous réveillez le matin, adorez Dieu en esprit et en 
vérité durant les quinze premières minutes. 

 
Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui L’adorent L’adorent en esprit et en 
vérité (Jean 4 :24). Et pour L’adorer spirituellement, en esprit, vous devez 
parler en langues. Donc pendant les quinze premières minutes de votre 
journée, parlez simplement en langues. Ne vous souciez pas de la liste de 
besoins ou d’un de ces besoins. Généralement quand on se lève le matin, 
on va dans la douche prendre son bain. Vous pouvez parler en langues 
pendant que vous faites cela. Vous pouvez être en train de vous brosser 
les dents et parler en langues ; vous pouvez prendre votre douche et conti-
nuer encore à parler en langues. Vous continuez simplement d’adorer 
Dieu. 
 

Ensuite, pendant les quinze minutes suivantes, lisez la Parole de 
Dieu à haute voix. 

 
Lisez-la simplement. N’essayez pas de comprendre (de faire des calculs, 
de déterminer à l’avance de que vous allez lire). 
 
 
 



Ne tombez pas dans les recherches. Lisez simplement la Parole de Dieu. 
Isolez-vous là où vous pouvez lire à haute voix. Lire à haute voix vous le 
fait voir de vos yeux et entendre de vos oreilles. Autant que possible, 
faites cela ; 

 
Après, priez à haute voix pendant quinze minutes. 

 
Je suggère que vous priiez à haute voix car cela vous poussera à être plus 
spécifiques que lorsque vous méditez votre prière dans votre intelligence. 
Ainsi donc, priez à haute voix et, frères et sœurs, soyez honnêtes avec 
Dieu. Si vous avez gâché des choses quelque part dans votre vie, dites-le 
Lui. Si vous vous trouvez confrontés à une situation de défi  dans les af-
faires discutez-en avec Lui, dites-le à haute voix, dites-le Lui. Dieu s’inté-
resse à votre vie plus que votre père et votre mère terrestres. Pourquoi 
donc ne pas aller à Dieu et discutez les choses avec lui ? 
 

Enfin, prenez quinze minutes de prière calme avec quelqu’un 
d’autre. 

 
Fixez votre esprit sur ce que vous voulez accomplir. SI deux d’entre vous 
s’accordent sur quelque chose, cela va se s’accomplir. Maintenant, si vous 
avez des difficultés pour trouver quelqu’un à qui vous joindre pour croire 
ensemble, demandez à Dieu de vous aider à trouver cette personne. Prenez 
quelqu’un pour croire avec vous afin d’amener la bénédiction de Dieu et 
son abondance généreuse aux gens que vous servez  aussi bien qu’à vous-
mêmes. 
 
Rien que quatre choses  à faire d’abord, lorsque vous vous réveillez le ma-
tin : 
Adorez Dieu en esprit et en vérité pendant 15mn Les quinze minutes sui-
vantes, lire à haute voix la Parole de Dieu. Après, prier à haute voix pen-
dant 15mn, et Enfin, passer 15mn avec quelqu’un d’autre, en fixant vos 
intelligences dans la prière pour les choses que vous désirez. 
Quand vous êtes honnêtes, frères, et sœurs, si Dieu ne mérite [ne vaut pas] 
une heure de votre temps dans votre journée — dans votre vie privée, 
chaque jour et tout au long de chaque jour — vous êtes trop occupés à dé-
penser vos énergies sur des causes secondaires. Je vous défie de consacrer 
à  Dieu une heure, la toute première, de chaque jour dans les quatre voies 
que je viens de donner. 
 
 
 



Et j’attends les résultats merveilleux de la grandeur de ce qui va arriver 
dans nos vies. Notre Dieu est un Dieu d’amour ; Il est un Dieu de grâce ; 
Il est un Dieu de puissance. Il est notre lumière. Il est notre intégrité. Il est 
notre vie. 
       II Corinthiens 9 :8 : 

Et Dieu peut vous combler de toutes sortes de grâces, afin que, possé-
dant toujours en toutes choses de quoi satisfaire à tous vos besoins, 
vous ayez encore en abondance pour toute bonne œuvre.  

 
Mesdames et Messieurs, je vous défie de croire la Parole de Dieu et d’ap-
pliquer fidèlement ces quatre choses essentielles. Et alors, abondez en ré-
sultats ! 
Après la prière matinale, chacun peut repartir son créneau comme 
il veut, pourvu qu’à l’instar de David il puisse célébrer, exalter Dieu 
au moins 7 fois dans les 24 heures.  
Par exemple, on finit sa prière matinale d’une heure  à 6 heures; 
de 8 heures à minuit, on peut prendre 15 minutes ou plus chaque 
3 heures pour parler en langues. L’essentiel est d’adorer au moins 
7 fois dans les 24 heures à l’instar de David, pour une vie de prière 
plus que victorieuse. Nous avons le devoir d’apprendre toutes ces 
choses à nos enfants et petits enfants, pour leur assurer un avenir 
de « Vaillants » Une bonne partie de mon caractère vient de mon 
père. De lui aussi j’appris de mes grands parents. 
   
 Voilà Bien-aimés, le cœur de Dieu pour nous ses enfants. Ce 
qui a été écrit avant, dans l’ancien testament est pour nous ins-
truire sur la nature de Dieu. Ce qu’il a fait pour ceux qui ont cru en 
Lui, Il le fera pour nous si nous croyons sa Parole? Nous avons vu 
l’exemple de David dans les récits édifiants qui relatent la vie de 
cet homme qui a fait confiance en Dieu depuis son enfance et son 
jeune âge, jusqu’à devenir Roi par la seule volonté de Dieu. Il a 
montré sa croyance en Dieu, il s’est efforcé de rester intègre de-
vant Dieu, il a développer un style de vie de prière à un degré éle-
vé. Il a été récompensé.  
Nous aussi nous pouvons le faire. Que sa vie nous inspire et soit 
une référence pouvant nous inciter à développer ce style de vie de 
prière.  Nous vivrons alors les plus grandes victoires dans nos vies 
à l’instar de David qui a vaincu Goliath et enlevé l’opprobre sur le 
peuple de Dieu. Que Dieu vous bénisse. 


